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STE-MARIE BCE “LE GUIDE”, 9 SAINT.ANTOINE,

Le duel fédéral-provincial |A St-Georges
Pour peu qu'on ouvre les yeux, on s’aperçoit tôt que l'un

des problèmes politiques les plus épineux de l'heure présente,
c'est la conclusion d’une entente entre les gouvernements pro-
vinciaux et le gouvernement central fédéral.

Afin de procéder plus sûrement, il s’agit de bien établir
la situation des deux combattants et d’exhiber la cause de cet-
te mésentente. Voici: le gouvernement d'Ottawa, dans un ef-
fort centralisateur, cherche à ramener à lui l’administration
des provinces en voulant s'approprier des sources de revenus
qui sont absolument nécessaires aux provinces. Certaines pro-
vinces, il se peut, envisagent avec jaie ce projet, mais il n’est
pas du tout évident qu’un tel chambardement constitutionnel
soit le point de départ d’un progrès économique et social. Nous
en sommes rendus à un point ou il faut regarder la vérité bien
en face, et agir en conséquence si nous nous soucions quelque
peu de l'avenir.

Pourarriver à son but, c’est-à-dire, à assumer des respon-
sabilités qui ne le regardent pas, le gouvernement fédéral se
déguise en Père Noël, Son sac est chargé de cadeaux et regor-
ge de belles promesses qui, si elles passaient dans la réalité,
nous donneraient un avant goût du bonheurcéleste. Dire qu'il
se trouve encorc des gens qui osent croire à cela. Il y aura
bien toujours des dupes. En échange de cette générosité sus-
pecte, Ottawa demande aux provinces de lui abandonner les
principales sources de revenus: l’impot sur le revenu des parl.-
culiers et des corporations et les droits de succession. Pour Jud
muinistration des quelques services qui resteront encore du tes
sort des provinces, le gouvernement fédéral accordera des suv-
sides annuels. Mais il faut se défier de tous ces projets, cav
selon l’adage: prompt à promettre, tout à donner”.

Après ces quelques considérations, une vérité se montre
de plus en plus évidente, c’est que le gouvernement fédéral
semble ignorer qu’il est né d’un commun accord des gouverne-
ments provinciaux. Est-ce au père à obéir au fils? De plus.
pourquoi le gouvernement fédéral cherche-t-il à conduire dans
les provinces? Est-ce parce qu'il pense posséder le monopole
des compétences au point de vue administratif/ Sur ce rapport
il n’a certes pas raison. Tous les jours, nous nous apercevons
que le gouvernement fédéral se nuit à lui-même du fait que
beaucoup de conduites relèvent d’incompétences à certains
point de vue, Nous «n avons encore une preuve dans la per-
sonne de l’ex-président de l'O.N.F., qui s'est vu refuser la per-
mission d'entrer en territoire américain, parce qu’au gré des
Américains, il est trop radical, trop communisant. Est-ce que
la présence, a la tête d’un organisme fédéral notoirement truf-
flé de radicaux de tout poil, d'un communisme aussi caractéri-
sé que John Guerson, est de nature à augmenter notre con-
fiance envers cette légion de fonctionnaires fédéraux ?

Que le gouvernement fédéral s’en tienne donc à ses attri-
butions sans chercher à ravir aux provinces des droits qui leur
sont chers. Vouloir tout centraliser, tout ramener à la volonté
d'Ottawa, ce serait compromettre l’équilibre et la solidité de
l'édifice entier. Soulevons le rideau quelque peu, et nous ver-
rons que l'instruction de notre jeunesse tournerait une cour-
be qui ne manquerait pas de nous laisser voir des horizons plus
ou moins nuageux.

Non cela ne se peut pas, cela ne doit pas être. Nos pères
ont trop travaillé, trop souffert pour que nous concèdions nai-
vement ce qu’ils nous ont acquis péniblement. Ceux qui veulent
que ce projet soit porté en acte, ce sont des saboteurs de la
Confédération, et s’ils ont un peu de fierté, ils seraient les pre-
miers À regretter un tel chambardement.

Heureusement que, dans Québec, nous sommes encore ja-
loux de nos droits et, qui plus est, nous avons à la tête de
notre province un homme qui est bien de notre côté. L'attitude
que monsieur Duplessis a affiché à Ottawa lors de la conféren-
ce fédérale-provinciale est révélatrice. Monsieur Duplessis a
agi fermement et sans lâcheté. En voilà toujours un qu'on
intimide pas comme on veut. Il a compris que notre autonome
nous ne pouvons pas la sacrifier à si bon marché, et que nous
ne le voulons pas. Monsieur Duplessis a offert toute la collabo-
ration possible; mais devant l'instabilité d'Ottawa, il a préfére
faire claquerles portes plutôt que de trahir.

Il importe que M. Duplessis continue a se faire le cham-
pion de notre autonomie provinciale. Nous lui souhaitons force
et courage pour lutter effectivement contre ce nouvel attentât.

AF.

 

eeavec les gobe-sous est de les jeter dans 40 pieds d'eau,
C’est ce que les officiers amériemins ont résolu alors qu'à Los
Angeles on voit ici 126 ‘slot-machines” enlevées du bateau-
tripot de Tony Corne où qui iront amuser les poissons. Le ba-
teau-casino a récemment été saisi par le gouvernement amé-

Plusieurs dames de notre ville sont
actuellement en retraite fermée à Ste-

Marie de Beauce

M. Léopold Simoneau était l'invité

dela Société des Concerts de St-

Georges jeudi soir.

M. Wilfrid Morin et sa fille Ger

trude sont de retour d’un long séjour

a Miami, Floride.

Mlles Julienne Cliche et Louise

Fecteau sont également revenues d’u-

ne vacance au mêmeendroit.

M. Georges Mainville de Québec
visitait des parents de St-Georges en

fin de semaine.

M, et Mme Candide Sévigny, ainsi

que Mlle Jeannine Gendron passent

la semaine à Montréal par affaires.

MM. Marcel et Raymond Mercier

de Deschambaults ont rendus récem-

ment visite à des amis de notre ville.

M. Alfred Giguère s’est rendu dans

la capital par affaires au cours de la
semaine dernière.

M. Wilfrid Veilleux est de retour

parmi nous Après un séjour de quel-

ques Semaines en Floride.

M. J. A. Rodrigue s'est rendu À
Québec pour quelques jours au dé-

. but de la semaine.

Mlle Charlotte visitait des amis à

St-Prosper au milieu de la semaine

dernière.

MM. Louis-Denis et Alphonse Ja-

cob de Vallée-Jonction étaient dans

notre ville par affaires récemment.

M. et Mme Georges Thibaudeau

sont actuellement en voyage à Mont-

réal et à Détroit, Michigan.

(SEMARTE(
Mle Monique Paré de St-Georges

passait la fin de semaine à Ste-Marie

Mme Paul-Henri Lachance se ren-

dait à l'hôtel-Dieu de Lévis pour ren-
dre visite à son époux hospitalisé

pour quelque temps.

Miles Germaine et Raymonde For-
tin de Québec à Ste-Marie en fin do

semaine,

 

M. Jacques Perron se rendait à
Québes au cours de la semaine der-
nidre.

SERVICE POURRI
C'est le service de téléphone. Il

importe que notre ‘Chambre de
Commerce et notre conseil munici-

pal protestent auprès des autorités

intéressées. Nos jeunes filles ne
fournissent plus. Il faut une amélio-

ration et une amélioration supé-

rieure à celle promise. Si l’on ne

comprend pas ou si l'on refuse de
protester c’est sans doute qu’on se

sert du téléphone une fois par ee-

maine. Ceux qui en ont besoin en

souffrent méchamment. A bon en-

tendeur....,

REMERCIEMENTS
Les dames organisatrices du Bin-

go au profit du Cercle des Fermiè-
res remercient toutes les person-

nes qui ont contribué au succès de

leurs soirées, soit en travaillan: à
l'organisation, soit en donnant des
prix ou en assistant au Bingo.

Le cuiseur “Presto” mis en rifle

à cette occasion a été gagné par

M. Guy Poulin de la rue de 1a Sta-

tion.

A tous un cordial merci.

Mme Lévis Ferron, présidente.

A QUI LA CHANCE?
Mon premier est bon

Mon second est du passé

Mon troisième est indispensable

a la vie

Mon tout est un nom

$0.60 a qui trouvera.

LES CHEMINS
Il serait à souhaiter sur nos auto-

rités s’ossupent de faire gratter les

chemins dans le village. Leur état

est réellement pitoyable. I y à des
trous partout et le Chemin est un vé-

ritable casse-cou. Va-t-on y penser?
C’est à espérer

 

 ricain. A Montréal on dispose des machines encore plus sû-
rement… à coup de masse!

#. “CAREME: TEMPS
LISEZ NOTRE JOURNAL

 

LES MOTS QUI VIVENT
Rien ne plait, rien m’attire que ce

qui est bienfaisantet il n'y a pas
dans la nature une feuille d'arbre,

une goutte de rosée, un murmure de

vent, une ombre, un rayon, un silen-

ce, quoi que ce soit, qui ne porte avee

lui ce caractère de vouloir du bien.

RETRAITES FERMEES
Maison N-D du St-Rosaire.

—O—

Du 2 avril (soir) au 5 Jeunes filles

et Institutrices.

Du 8 avril (Soir) au 11 Fiancées.

Pour renseignements et inserip-

tions:

RR. Soeurs Missionnaires de

l’Immaculée-Conception.

Ste-Marie de Beauce.

A QUI LA CHANCE?
Pour trouver celui-ci, il faut se

servir de l'anglais.

Mon premier est un endroit que

l'on respecte.

Mon second un endroit élevé

Mon tout est un nom.

$0.50 au chanceux

DECES DE M. CHARLES-A.
CRETE A STE-MARIE BCE

C'est avec un vif regret que nous

avons appris la mort de M. Charles-

Auguste Crête, marchand «le Ste-Ma-

rie, survenue dimanche matin après

trois mois de maladie.I] était âgé de

83 ans et 10 mois.

Il laisse pour pleurer sa perte, ou-

tre son épouse (née Juliette Nadeau)

trois filles: Fleurette, Jeannine, Gi-

nette; deux fils: Germain, Yvon; ses

parents M. et Mme Irenée Crête; ses

frères: Albert, Robert, Calixte, Gil-

les, Guy et Paul: ses soeurs: Mme

Léo Boivin (Laurette), Bibiane et
Huguette. Sä- belle-mêre--Mme Vve

Joseph Nadeau; ses beaux-frères:

Léo Boivin, Alphée Biodeau, Aimée
Giroux, Vilbon, Wilbrod, Jules et

Marius Nadeau; ses belles-soeurs:

Mme Albert Crête (Germaine Gre-

nier), Mme Alphée Bilodeau (Delda
Nadeau), Mme Aimé Giroux (Jeanne

Nadeau), Mlle Eva Nadcau, Mme
Vilbon Nadeau (Fernande Bisson).

Mme Wilbrod Nadeau.

Les funérailles ant eu lieu ce ma-
tin, le 20 mars, en l’église de Ste-Ma-

rie de Beauce.

A la famille éprouvée, notre jour-

nal réitère ses plus sincères condo
léauces.

DEMONSTRATION
M. Wilfrid Cliche de Beauce-Jone-

tion à fait à Ste-Marie une démons-

tration d’un Auto mange-neige. Plu-

sieurs personnes ont vu le travail ae-
compli par cette nouvelle invention.

Serait-ce pratique à Ste-Marie, Nous
espérons que les intéressés ont étu-

dié la chose à sa valeur. Comme tra-

vail, c'est merveilleux.

INVITEE D'HONNEUR

 

 

Pierrette Alariv, notre jeune et célè-
bre compatriote, artiste du Metropo-
titan Opera de New York, qui
sera l'invitée d'honneur à l'Heure
Northern Electric le lundi soir, 24
mars. Accompagnéu parl'orchestre de
Paul Scherman, clle chantera “La
Valse"" de ‘Roméo et Juliette” de
Gounod, et une mélodie de Gershwin
intitulée “Summertime”. Ce pro-
gramme est diffusé chaque semaine

s le réseau national ét les réseaux
rancais de Radio-Canada.

A St-Joseph
M. Jean-Marie Carette, gérant, de

“Le Guide” Ste-Marie, et Mme Ca-

rette étaient de passage à St-Joseph
au début de la semaine.

M.et Mme Hervé Gasse, de Zi-

mouski, étaient en visite chez Mme

Léonidas Maheu, dimancke dernier

Mme Ernest Vachon fait un sé-

jour de quelques semuines à St-El-

zéar, chez ses enfants.

Mme Emile Turmel était de pas-
sage à Québec ces jours derniers,

M. J.-A. Lambert, officier en loi au

ministère du Travail, était de passa-
ge Chez M. et Mme G.-Ephrem Lam-

bert, récemment.

Mme Louis Morin, de Ste Lucie de

Beauregard, était en visite chez M.

et Mme Odilon Giguère, dernière-

ment.

M. l’abbé André Cliche, vicaire, à

Notre-Dame de Grâce de Québec, a

visité son père, M. Vital Cliche, ré-

cemment.

Mme Emile Arsenault, Je Montréal

a rendu visite à aes parents M. et

Mme Odina Bourret, ces jours-ci.

MM. Charles Hubert et Emile

Blais, de la Sûreté Provinciale, de

Québec, étaient Je passage dans no-

tre localité la Semaine dernière.

Mme Edouard Lessard est de re-

tour d’un long séjour à l'Hôpital à

Québec. Nous lui souhaitons «wn

prompt rétablissement.

M. Henri Rov est de retour le Clo-

va Abitibi, apes un séjour de quel-

ques mois.

M. et Mme Ephrem Cloutier, de St-

Isidore, était en visite chez Mme O-

nésiphore Maheu, derniérement.

M. et Mme Hermér gilde Cloutier

de Montréal, sont en visite chez Mme

Vve Jean Labbé actuellement.

JEUDI 20 MARS 1947

La Nouvelle Beauce
tsuite No 93)

En 1808, l’église n'avait encore qu'une seule cloche et clle
était félée. M. Villade se chargea d'abord d'y remédier cn l’=
changeant pour une neuve à ses propres frais, au prix de 500 .
Mais cette initiative mit en branle l'idée de mieux muslr encu-
le la paroisse sous ce domaine. L'église avait deux clochers, as-
sez fraichement réparés; il semble meme qu'ou avait ajoute
un clucheton au rond-po.nt, en 1807. Alurs on céda la petite
clouie neuve u la chapelle Sainte-Anne et on ached a Londres
un carillon de Lrois cloches plus respectables, comme suit: une
du prix de 1d00” ussuralice ct tret compris, payée par ues
conuributions voluntaires de la parowsse; lu suconde, Uov

 

| payee par gratuite génerusite Uc Mulisieur LunlicVihe, Capl-
cale des nulices de celle parvissc ’; ia truislclile, +20 , pu) ee

par le retour de la cloche cede a la cilupelic Suilile Aule el
i surplus par M. Villade. À l'uccusion ue 1u beneuiclion, lu
cure et le seigneur donnercit auss: dus clulies pour iaire ub

vrnemunt sacerdotal complet; Mie luschescau ec ia veuve Lit
me, "3b verges de tole line el plusiculs pieces de l'Ubauil * Vol

Cl maintenalit le procés-verbal de id Deliedict.on des clothes, 14
delXleme ceremoille du genre à Due-Mäalit tof.

‘Le cig octubre mil LULL cell Bul Pal Lows arciipleilso

soussigne cure du St-Henry de LaUzodl, de l'ugruulent Ge oti

sleur Je curede celle parolsse, oll ele belles WoOls clucnes, Lous
ile du poids de quatre cents vingu sept Livres het vende doe Loti

drs pour la dite parolSse & ele Honmnite ALlOillclle Louise pay

Messire Antoine villade pretre curé de cette parvisse eu ila
dame Louise Françoise Juchereau Luchesnay epouse de 1 no-
uorable Gabriel Elzeard ‘laschereau keuyer Seigneur du dil

lel venue de Londres pour lu Ulle päalvisse à été uummee Aar-
guerite lrançoise par l'honorable Gabriel Klzeard Llascilelrcau

reuyer Seigneur du dit heu ef madame Loulse Marguerite A-
mulot veuve Lalime. La troisieme, du poids de cent trente six dis
vres net également venue de Londres à ele nommeu Maïie pal
le Sleur Jean Baptiste Walsh notaire publie dans Cette parois-
se ct dame Maric Cloutier épouse du Sieur brangois \erread
capitaine dus milces de la dite paroisse, lesquels oui signe
ave nous.

(signé) G. Taschereau, Veuve Lalime
(signé) J. Walsh, N.P. Maric Cloutier
Mgr Plessis passa a Ste-Mavie pour sa premiére visile

pastorale, les trois premiers jours de juiliet 1810. Voici les sta-
Ustiques rapportées à cette uccusion (4), aussi intéressantes M. Hector Grégoire, de Thetford,

était dans notre locauité par affaires
la semaine dernière.

NAISSANCES:

M. et Mme William Ward, née Cé-

cile Coté, font part de la naissance

d'une fille, baptisée Marie Cécile,

au point de vue agricole qu’au point de vue ruligieux ; les truis
paroisses de la Beauce furent visitées l'une après l'autre:

Ste-Marie ,communiants, 1,200; nouveaux confirmés, 274
Ï St-Joseph, ? 775; I ' 135

St-François, " 606; " ” 117
La dime en minots: blé avoine, pois. seigle, orge, gaudrioic
Ste-Marie 750 300 50 5 6 25
St-Joseph 500 130 50 0 0 3
St-François 300 . 80 20 0 0 ÛShirley. Parrain et marraine: M. et

Mme Antonio Ward, de Montréal, on-

cle et tante; porteuse: Mlle Marie-

Blanche Leblanc,

M. et Mma Gérard Létourneau et

Marie-Rose Dulac, annoncent la nais-

sance d'une fille baptisée sous les

prénoms de Marie, Alma. Ghislaine,
Lise. Parrain et marraine: M. et

Mme Joseph-Aimé Dulac, oncle et

tante; porteuse, Mme Gérard Clou-

tier, tante.

Palais de Justice, St-Joseph Beauge.

CONDAMNA/TIONS:

Un individu de St-Louis de Gonza-

gue à été arrêté ot condamné à 10

mois d’emprisonnement par l’Hon.

juge L. Cliche, magistrat de district,
pour avoir Assailli sa fillette de 2 ans
et demi, &t Son petit garçon âgé de 7
ans, et leur avoir causé des légions

corporelles.

Deux individus de Beauceville ont

été arrêtés par la police Roland Mer-

cier (Pat), et conduits à la prison de

St-Joseph, et devront subir leur en-

quête devant l’hon. juge Alphonse

Garon, Session de ‘a Paix, le 31 mars

Un jeune homme de Ste-Justine a

été condamné par les Juges de Paix

à un mois de prison cz les frais, à dé-

faut à 3 mois additionnels, pour ven-

te de boisson.

A QUI LA CHANCE?
Mon premier est l. derniére syl-

labe d'un mot qui dénote de la joie  
canilfoOene wineei

|

JOE LOUIS EN LICE
LE 26 JUIN PROCHAINvous aurez mon tout.

Mon tout ne peut étre dit, car
par le premier vous avez mon ge-

cond et mon tout.

$0.50 au chanceux

NOS GAGNANTS
Le Frère Henri du Coitège et MIle

Thérèse Grégoire. -Les réponses d-

Le sieur François Desruisseaux, originaire de Ste-Croix et
devenu marchand à Ste-Marie depuis plusieurs années, vint à
décéder, le 25 janvier 1810. Il avait promis avant sa mort la
somme de 900” (5150.00) pour défrayer la confection d’un mur
de pierre à l'entour du cimetière. La somme fut versée par sa
veuve et les travaux furent faits dans l’été par Joseph Maheux
comme entrepreneur, «t trois ou quatre ouvriers; cu murexiste

encore.
L'on se souvient qu'en 1777, sous le règne de l'abbé Ver-

veau, un paroissien nommé François Hallé avait cédé à la fa-
brique, avant de mourir, un petit terrain et une chapelle sous
le vocable de St-françois Xavier. situés à quatre ou cinq ar-
pents au-dessus de l'église. Il semble que cette chapelle soit dis-
paruc de quelque façon dans la suite; on n’en entend pius
parler. Mais, 35 ans après, voici que le geste se répétera sub-
stantiellement, par l'intervention de Louis Parent et de son
épouse. Le 27 juillet 1812 (notaire Frs Verreault), ils donnent
à la fabrique un petit emplacement pris sur leur terrain, près
du chefnin. “pour batir une chapelle, dans laquelle, le service
divin ét exercice de leur religion ordinaire et accoutumé en
leurs autre église et chapelle sera fait..”. L'emplacement, de
18 pieds de front sur 30 de profondeur était situé à ia ligne
entre les donateurs ct leur voisin vers en haut, Hyacinthe Mo-
risset, c'est-à-dire, pour ètre compris, juste au milieu de ia
terre de 2 arpents appartenant autrefois à Charles BarLeau.
aujourd’hui à Ernest Hébert, soit 10 arpents au-dessus de lu
terre de l'église. Cette chapelle a été effectivement bâtie, on ne
voit pas bien oemment ni à quel moment, peut-être par les du-
nateurs eux-mêmes ou par corvées. Elle est indiquée sur deux
plans du chemin de la Beauce faits par l’arpenteur J.-P. Proulx
l'un du 20 sept. 1825, déposé au greffu judiciaire de St-Joseph.
et l’autre du 10 nov. 1845, aux Archives d’Ottawa. Du reste, les
anciens ont souvenance de cette chapelle de procession, dans
le haut du village, dont ils ont au moins entendu parler.

(3) — Livres de comptes, vol. I, partic 3. p. 51.
(4) — Visites pastorales, cahiers 8, p. 160 et 6, p. 221

 

DETAIL ANHL
BOSTON. — Les dirigeants de la

ligue Nationale de hockey ont fait

NEW-TYORK. (BUP) — On a an- connaître que les éliminatoires 4 dans

noncé au début de l'après-midi, que] 7 pour la coupe Stanley commence-

le champion mondial poids lourd à raient le 25 mars. Voici la cédule de

la boxe, le noir Joe Louis défendrait peu le détenteur de là te position:

pour la 24e fois son titre, le 26 juin 25 et 27 mars: Montréal: 29 la Sé-

prochain, au stade “Yankee”. Le gé-{rie A car l’on connaîtra d'ici mars et

heu, etc. L'autre du poids du GeUX Celts suIXante et vilZe Vit.

rant du champion, Marshall Miles

n'était pas encore certain de l'adver-

ler avril, Boston; 3 avril, Montréal;
5 avril Boston: 8 avril, Montréal (si

taient: La Baronnet et M. Jos. Pou-

lin.

Les hommes qui mèrzent le mon-

de sont parfois ..…. des femmes.

  1! y a des livres de formation et

| de....déformation.

IDEAL DE LA REPARATION”

saire de son protégé. mals il déclara |nécessaire)

quand même qu’un combat serait à .

l'affiche ce jour-là pour Joe Louis a- “Avec quelque talent qu'on puisse

vec le titre à l'enjeu. être né, l’art d'écrire ne s'Aapprend
pas tout d’un coup”.

  

“Je préfère à un sage qui m'’at-  triste an fou qui m'égaye.” LISEZ NOTRE JOURNAL
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(De la tribune parlementaire» — M. Côté, député indé-
pendant de Rouyn-Noranda u soulevé un débat sur les dan-
gers d’affections pulmonaires tuberculeuses, après une périvu-
de de ciny ou six ans dans les mines. Chaque année, des dépu-
tés soulèvent cette question «t jamais, personne n’avait donné

une réponse aussi complète.
M. COTE PAS TRES

PRES DES OUVRIERS

DES MINES

L'honorable M. Barette déclare

que des officiers de son ministère

font une étude sérieuse de cette ques- son

tion afin de donner ju=tice aux tra-

vailleurs des mines. silicuse

Le ministre doute que M. Côté soit un ouvrier. Il faut s-

suffisamment près des tnineurs pour nées de travail.

connaître leurs conditions et prendre Mais, chaque fois qu’il y aura dou

efficacement leur part. te, la commission paicia l’indemnitc

Au ministre du Travail, sous sa di- complete. Nous avons déja 16218 un

rection rien n’est laissé au hasard. grand nombre de cas a-t-il dit et nous

Cette question a été étudiée Avec soin allons révler les cas en souffrnnee.

UN MEDECIN, LE DES INSTRUCTIONS

DR BELLEMARE A PRECISES ONT ETE

ETE NOMME DONNEES

Un hygiéniste industriel n été nom- Et, M. Barrette

mé pour suivre cette question, étudier| rant la Chambre que des instructions

les Anciens dossiers et noter les revi- précises ont été données, d'étudier 1es

sions qui s’imposeraient. Ce travail |cus à leur mérite, -— suns doute,

est considérable, mais, rien ne doit &- mais que chaque fois yu'i! y auvait

Lre négligé lorsqu'il s’agi: de rendre doute, ce doute soit internrété en fa-

justice à l’ouvrier. veurde l'ouvrier des mines et que l'es.

UN AVOCAT SERA vrizr reçoive lapleine indermiité.

ADJOINT A CE De l'avis des experts, M. Barrett:

SERVICE et le gouvernement Duplessis vien-

L'étude des dossiers terminée, il

QUI PEUT ETABLIR

LA CONDITION REELLI:

DU MINEUR!

allocution,

baser sur les pre

 
ternline en ASSA-

Antonio Barrette,

sents, mais Aussi des cas antérieurae,

M. Barrette a déclaré au cours de

qu'aueun spécialiste

ne peut dir + la proportion exacte de

vu d’amiantose dont souffre

nent de faire un pas qui marque Un

se présentera certainement certains

aspects légaux à étudier et, c’est no-

tre intention de nommer un avocat

qui aidera à rendre justice non seule-

époque dans le domaine des maladies

industrielles et règle une fois po

toute les questions longuemps con-

troversées de silicose ot d'Amiantuse.

O0. L. ment sur la multitude des cas pre-

Construction de plusieurs
hopitaux; 5,865 lits de plus
pu Dr Albiny Paquette, ministre de la Sante a souligne

hier en Chambre, qu”l avait piusieurs projets à l'étude. C’est
ainsi, dit-il, que Mgr Schacffer aura un hôpital à Blane-Sablon
Mgr Labrie aura son hépital a Baie Cameau. Nous construirons
dit-il encore, un hôpital au Cap de la Madeleine et une Ma
ternité à Québec-Ouest.

Parmi les projets du ministre de la Santé, mentionnons
également la reconstruction de l'Institut Bruchési, un hôpital
général à Maisonneuve, un hôpital général à St-Jérôme, un hô-
pital à St-Georges. un hôpital à Mont-Laurier. un sanatorium à
Macamik, un hôpital pour malades chroniques à Québec. un hus-
pice pour aliénés non traitables. Brel. c'est 5,865 lits disponi-
bles ou à la veille de l'être.

 

Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicale

A 2¢ la pinte, remplaçant avantageusement le- eaux minérales

françaises importées. — Lez Lithinés 33, boisson délicieuse, doi- |

vent être bus à table par tous, malades et blen portants pour entre-

tenir une bonne santé et chasser les effets dangereux des grosses

nourritures et de la boisson. Leur usage est partlcullérement re-

commandé chez les malades du foie, de l'estomac, des relns et des

intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, acide uri-

que, mal de dos, rougeurs de la peau.

Echantillon gratis envoyé sur demande Chaque boîte permet de faire 15 plntes d'eau. — En vente dans

| toutes les pharmacies, sinon, envoyée, malle payée.

contre 30 cents en timbres ou mandat.

F. DUCROS, distributeur pour le Canada,
200 rue Vallée, MONTREAL

  

 

LES MEILLEURS ACHATS

RENDEZ - VOUS

CHEZ

POUR

Maurice Pollack Limitée
75-95 rue St-Joseph à Québec

Aussi entrée par le Blvd Charest |

Centre de la mode et de l'économie dans les vêtements

pour hommes, femmes et enfants !

EZ FORTE
si vous SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT….
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  156 SI-OENIS, MONTREAL

LE GULDE JELUI ZU MARS ivt/
 

es evene amn
 

mme 0 een aamenae cm—

ministre du
Iindemnité complète
 

  
recherches à l'Université de la

mécanique”

 
T. Kite SHARPLES, dire

ELLE PENSE... PLUS VITE QU’UN HOMME

cteur technique du service des
Pennsylvanie, est vu ici au con-

trôle d’une machine vraiment merveilleuse appelée le “cerveaul
Cette machine compliquée. pense. compte et pos

sede une mémoire extraordinaire!

 

L’HYGIENE ECONOMISE
DE L’ARGENT
Dans ve siècle des affaires où les

esprits les plus détachés des biens de

ln terre aiment cependant à savoir

où va l'argent, il est normal lors-

qu’on traite d’une idée de s’entendre

poser des questions telles que “‘est-
que celà paie ?”

L’hygiène n'échappe pas à ces ques

tions. Qu'il s'agisse d'hygiène muni-

cipale, d’hygiène scolaire, d'hygiène

industrielle, d'hygiène familiale ou

individuelle l'hygiène paie toujours.

Pour prouver l’économie par l'hy-

 
 

Vient de paraître

Le sixième album de

LA BONNE CHANSON
De l'avis de tous, c’est le plug beau

des six.

Un recueil de chansons qui de-

vrait se trouver dans toutes les fa-

milles canadiennes-françaises

PRIX $1.00

Charles-Emile GADBOIS, ptre

Casier postal 164,

Séminaire de St-Hyacinthe

“Celui qui ne possède pas la

collection de ‘La Bonne

Chenson” ne soupçonne

pas ce qui lui manque”

“UN FOYER OU L’ON CHANTE

EST UN FOYER HEUREUX”

Ecoutez le “Quart d'Heure de

la Bonne Chanson” tous les

samedis à 7 heures 30 p.1n,, 8u

Poste CKAC,

EPP

Docteur Alphonse Dion
Chirurgien-Dentiste

24, Côte du Palais

Québec

REMY G. TASCHEREAU
B.A,LL.L,

Avocat

Sainte-Marie, Bee

LAFONDINN
TOURIST ROOMS
Chambres, touristes,

voyageurs
1006-12 Sherbrooke O.

MONTREAL
Attention spéciale aux

réservations
TEL. MA. 0555
Stationnement gratis

Proximité des gares

Centre des grands magasins

Maison tranquille, propre,

confortable
Kau chaude et froide, bains

douches

 
   

giène municipale, citons quelques ex-

emples. L'application d’une mesure

d'hygiène comme la vaccination anti-

diphtérique a permis en ves dernières

années à une ville comme Hamilton

dans l’Ontario, de réaliser annuelle-

ment une économie de quelque $20,-

000., dollars en frais de serum et

d’hospitalisation. Dans la province
de Québec A Montréal par exemple

lors de l’épidémie de fièvre typhoide

de 1927, on ne saura jamais exacte-

cette ville {sans compter les morts)

cette épidémie qu'une application

peut coûteuse de l'hygiène de lait

eut évitée à la métropole.

Pourquoi les gouvernements mu-

nicipaux se plaignent-ils des charges

élevées de l’Assistance publique aux

hôpitaux, aux asiles et Aux sanato-

riums ? Je crois qu’il serait plus ur-

gent pour eux d'ordonner la ferme-

ture des tavernes, des “grilles” et des

Autres tripots. Jules Courmont di-

sait “Le zine (la buvette) fait aussi

le lit de la syphilis, lit où la victi-

nie n’est pas nécessairemient racour-

cie par les pieds”.

Les usiles d'aliénés ont voté au

gouvernement de Québec depuis 5

ans, Une moyenne annuelle de 4 mil-

lions de dollars et ceci ne comprend

pas ce que les municipalités et lez in-

dividus ont versé directement.

tique de l’hygiène mentale jointe à

une lutte sévère, désintérassée con-

tre l'alcoolisme réduit de bunns moi-

tié ce budget.

A l’école lhygiène a un vaste

champ à parcourir et on lui demande

beaucoup. Chaque &nné2 par manque

d'hygiène seulement il se perd 600,-

000 jours de classe dans les écoles 
PA

  

ia plus complète pour hommes,

ditions faciles,

Scott Jonction,   

 

“giène n’est plus à démontrer

; guérir”

{ écart formidable entre la faible dé-
; Pense encourue pour

ment ce qu’à pu coûter au budget de 

Ceci nous amène à dire que la pra- i 

 

! Billet aller-retour

| Au prix d’un billet simple plus un tiers

A l’occasion de

 

BON POUR ALLER du 5 avril jusqu’à 2 pan.

‘LIMITE DE RETOUR

Pour de plus amples informations,

QUEBEC CENTRAL
a

J.-A. Beshro
Marchand

Vous trouverez les plus récentes créations en modes nouvelles

pour le printemps et l'été. - Nous avons en magasin l'assortiment

dames et enfants.

Spécialités: Toilette de mariées vu que nous désirons abandonner

les affaires pour cause de maladie, - Nous offrons notre marchan-

dise, deux propriétés et deux emplacements en vente à des con-
- Poste d’affaires établi depuis de nombreuses an-

nées—Belle Clientèle—Profitez de cette offre.

Comté Dorchester,

primaires. Pensez aux taxes scolaires

et ce que cela représente en argent

sonnant. De plus pensez au problème

des arriérés. D’après lu revue “So-

cial Heath” en 1925, les maladies

mentales coûtent au Canada ‘a som-

me de 25 millions par an, somme qui

pourrait être réduite au tiers.

L'industrie doit de son côté exiger

l'hygiène. Plusieurs grandes firmes

telles l’Aluminium Company,

glo-Pulp pour ns citer que ces deux

là l'ont bien compris. Elles sont con-

vaincues que le bon état de santé

“donne un meilleur rendement et sur-

tout ça paie. C'est pourquoi ils ont

“des centres récréatifs, des

Lntanger modernes, des lavabos et des

salles à

douches pour les travaitleurs, Envore

lez l'hygiène paye en sous.

‘aille par l’hy-

“Préve-
L'Écononiie de lo

nir coûte infiniment niwvins cher que

tout le monde suis coli, Quel

la vaccination
d’un onfant, contre la diphtérie, et

les frais énormes entraînés par l’é-

closion de cette maladie dans une fa-

mille. Cely sAns compter les dangers

de contagion, l’angoisse des parents

et les souffrances physiques du ma-

lade qui peuvent en faire un invalide

ou le faire mourir ec» aui arrive en-

core dans 20 pour cent des cas mal-

gré la sérothérapie,

Lu conservation de la santé na-

tionale doit être une des préoceupa-

tions essentielles des économistes et

des vrais patriotes; elle doit être la

nôtre.

RECETTE DEBONHEUR
Douze onces de courage

Onze onces de bonté,

Dix de patience

Neuf de générosité

Huit de travail

Sept d’espérance

Six de fidélité

Cinq de bienveill«nce

Quatre d'amabilité

Trois de renoncement

Deux de repos

Une résolution bien choisie

Ajoutez à ceci une cuillerée do

gaité, une tasse de bonne humeur
et soupoudrez de sérénité. Versez

le tout dans la casserole de l'amour
et de la bonne volonté: brassez avec

entr:in Faites cuire dans un four

fervent. Assaissonnez de deux sou-

rires, de vaillance et serve: ansuile

uboudamment.

A ECHANGER
Une machine à udresser Elliott”

complète ayec boites en fer et grand

coffre ct dactylographe spécial pour

stencils de machine à adresser et
deux duotylographes “Underwood”

à échanger contre trois machines à
écrire neuvés. S’adresser à:

J.M, CARETTE

Ste-Marie, Beauce.
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le 3 avril 1947

s'adresser aux agents.   
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LA BRIQUE DE SCOTT ENRG
Terra cotta — Tuyau de drainage

mines
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Le 6 août
la citée japonr
ville, Vaporisa |
travers le mon
meme le plus a
min que cet év
‘Atomique, éne

, mots qui ont ré
ment fantastiqu
sé pour tenter
taêne. À notre
part d'éclaiveiss
ment de notre

 
pour une WILLE...

Quelle est l'importance du bon eclairage
des rues pour votre avenir?

Pour commencer

manière logique et

devons nous enquér

time de l’atome, ca
ET _ me en philosophie,
PE PL EE définir les termes.

terons d'expliquer

qu. possible le prin

gigantesque. Enfin

terons les possibili

Le bon éclairage écarte les dangers de l’obscurité.

 

Le bon éclairage rend une ville attrayante et sûre.

 

Le bon éclairage assure la prospérité d'une ville.
1

NEE ‘Une théorie vrig
haute antiquité sti

la matière était cor

cules, . Elle prit t

 

Le bonéclairage accroîtl’industrie rouristique.

 

.

 

Le bon éclairage aide les hommes d'affiuires d'uncville. ===

©

i Ü ;4

Du succès
Co tage ou la pi
AR treprise.

Notre der
des poussins é
vernement et |

 

Le bon éclairage protège coutre les malfaiteurs.

 

Le bon éclairage sauvegarde la vic en prévenant les
accidents.

 

Le bon éclairage favorise la sécurité des fanulles,

 

Le bon éclairage prolonge les heures commerciales.8e p 8 Demandez
prix pour 194

lid

Er
Les larves d

 

Le bon éclairage est synonyme de bien-être civique,  
Le.bon éclairage rend les citoyens plus heureux.    
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À RETENIR — UNE VILLE ILLUMINÉE EST PRO.
MISE À UN LUMINEUX AVENIR.
NE LAISSEZ PAS VOTRE VILLE
DANS LES TENEBRES.  

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité © Produits Chimiques

CONSTRUCTION
 

GÉNIE civit TRANSPORT

 

   
Des mrrisdes de 14

commencé lcius méfa
boucherie et les vachq
qu'on ne prenne des
lavage ou Julvérisatio

c

 
causeront des millions

| et réduiront considéra
y P ; de la viande. C'est

WORLD WILE GUM CO. LTD., GRANBY

 

doivent prendre des
waimaux au cours des
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pourquoi le

A CIG    

  

 

  

Haché fin et uni-

forme, il est d’une
belle couleur que

seul peut produire

un mélange dus

meilleurs tabacs.
“=

A LE RCULER

on reconnait sa haute

quatité, car il se roule

facilement ca une “1ga-

rette bieu ronde et bien

ferme.

 

 

. °

À qui veut savoir!!
ETUDE SUR L’'ATOME

Le G août 1945 une bombe utomique éclata au-dessus de
la citée japonnaise de Hiroshima. L'explosion foudroya la
ville, Vaporisa les fibres de la volonté japonaise ct rayon u à
travers le monde une lumière d'une telle intensité, que odd’
même le plus aveugle pouvait entrevoir la bifurcation de che-
min que cet évènement pressentait la destinée de l'humanité.
“Atomique, énergie atomique, ige atomique”!!! Tels son les
mots qui ont résonné à nos oreilles depuis le jour de cet évènt-;
ment fantastique. Beaucoup d’encre et de salive ont été dépen-
sé pour tenter d’apporter une explication adéquate au phéno-
mêne. À notre tour nous tenterons dy apporter notre quote
part d’éclaire:ssements dans la mesure ou le faible rayonne-
ment de notre science nous le permettra.

Pour commencer notre étude d’une, sance dans l’ancienne Grèce où ces
manière logique et rationnelle, nous

|

particules furent bantisées “ous le
“devons nous enquérir de la nature in- | nom d“atome”’ ce qui en gv <ignifie
time de l’atome, car en science com-

|

indivisible. A venir jusqu’à des temps
me en philosophie, il importe de bien

|

pas très reculés, l'atome ait consi-
définir les termes. Ensuite nous ten- | déré comme la limite ul ne de divi
terons d'expliquer aussi simplement| sion de la matière: c’est. tre quesi
qu. possible le principe de cette force

|

nous prenons une qua’: le matitre
gigantesque. Enfin nous en discute- supposons un bloc de © nous pou-
terons les possibilités pour l'avenir.

|

vons le diviser en deus, et puis en
quatre et puis en huit. Mais, il arri-

vera un momentou il sv a impossible

de poursuivre l'opération. C’est que

nous serons parvenus à la limite de

divisions des atomes de fer,

 

1

‘Une théorie originaire de la plus

haute antiquité stipulait, que toute

la matière était constituée de parti-

cules. . Elle prit tout d’abord nais-
 
 

AUX AVICULTEURS
Du succès de votre élevage de poussins, pour l’abat-

tage ou la production, dépend 'a réussite de votre en-
treprise.

 
 
 

Notre devise est “Satisfaire le client en lui livrant
des poussins éclos dans des couvoirs approuvés par le Gou-
veynement et provenant de sujets certifiés.”

Demandez notre catulogue français et nos listes de
prix pour 1947.

AION POULTRY FARMS
MONKTON ONTARIO

 

     
 

 

Les larves d’hypodermes coutent des millions aux agriculteurs
 pr 5, =  

 

Des myrizdes de larves d’hypodermes (varrons) ont expérimentale fédérale

boucherie et les vaches laitières au Canada. À moins  d’appliquer l’insccticide.
qu’on ne prenne des mesures répressives, consistant ea difficile de se procurer
lavage ou pulvérisation à base de roténone, ces insectes pour appliquer l’insectir
causeront des millions de dollars de dommages aux peaux aura de besoin en 1948 devraient être commandés dis
rt réduiront considérablement la production du lait et maintenant chez le fabricant. Cette photo représente
de la viande. C’est miaintenant que les cultivatours un pulvérisateur mécanique utilisé pour tuer les larves
doivent prendre des dispositions pour baigner leurs d’hypodermes et le médaillon représente une larve qui
«nimaux au cours des trois prochains mois, 14 Ferme sort sur le dos d'une vache.

Après ce bref exposé de la théorie

atomique, une question surgit spon-

tanément dans votre esprit. Toute

matière est constituée d'atome, com-

ment se fait-il que celle-ci ne soit pas

toute identique? Et bien, c’est que

l'atome n’est pas aussi simple qu'on

l’avait tout d’abord supposé. Chacune

de-ces panticules esten réalité un sys-
tème solaire miniature avec un noy-

au central, comme le soleil autour

duquel gravitent un nombre variable

ne purticules extrêmement légères.

Ce qui fait que la matière est soit du
cuivre, soit du fer, soit de l’eau ou

de l’air . . . c’est la composition varia-

ble de ce moyen central de l’atome

dont nous vous parlions il y a un ins-

tant.

Peut-être qu'après ia lecture de ces

quelques lignes vous direz-vous: ““I]

y a assez longtemps qu'on me parle

d’atome je vais en voir”. Alors vous

vous munirez d’une pièce de matière

quelconque et vous essayerez de le

réduire en ‘particules indivisibles

pour alors contemplerl’édifice atomi-

que avec son noyau et ses satellites.

Vous y pardriez votre temps, car un

demi million d’atomes ne forment à

peine l'épaisseur d’un cheveu. Les

microscopes géants restent impuis-

sants à nous les faire voir et ce n’est

qu’après de longues et patientes re-

cherches au moyen de méthodes ex-

trêmement compliquées qu’on est par

venu à une notion exacte de la struc-

ture atomique. II

Maintenant, jetons un peu de lu-

mière sur le principe de cette forme

infernale. Nous Avons vu que ces par-

ticules dénomées: “atome” sont en

réalité de véritables systèmes pla-

nétaires. Pénétrons plus avant dans

cet édifice et examinons-en la strue-

, ture. Le noyau central est composé de

petites particules appelées protons

.tandis que celles qui gravitent au-

tour sont des électrons. Faisons la

connaissance de ces nouveaux venus.

Les protons ne sont autre chose que

des charges électriques positives et

les électrons de l’électricite negati-

ve, Il existe donc entre le noyau et ses

satellites une différence de potentiel

ou, pour parler en termes plus ae-

cessibles, un certain voltage, tout

comme entre les deux bornes d’un

aceumulateur ou d’une pile sèche,

H y a done une forme électrique

minuscule de eristalisée dans chaque

atome un peu comme la force expen-

sive de la valeur est condensée dans

l’eau. Vous vous direz peut-être que

cos grains microscopiques de matiê-

re appelés atumeconstitués de parti-

cules encore plus infimes, ne peu-

vent certainement pas receler une

force très foudroyante. C’est exact,

mais si nous considérons les milliards

d’atomes qui constituent une seule

once de matière nous aboutirons à

des résultats titanesques. D’après

une relation établie par un mathéma-
tique allemand Einstein, un livre de

matière vaporisé en énergie produi-

 

 

“La plus grande part des homma-

| ges que les jeunes gens adressent

aux femmes, sont des sottises qui ne

doivent leur succès qu’à la suffisance

imprudente qui les accompagne et à

lu vanité du sexe qui les necueille”,

Achille Poincelot

“Ce qu'un homme a médité un an,

une femme le renverse en un jour”,

Démosthène

“La chose la plus changeante est le

cours des eaux et l’humeur d'une

femme”. Pittacus

 

as QT

 
la plus proche ou l’agronome

commencé lciws méfaits annuels contre les bœufs de local se fera up plaisir de donner des conseils sur la façon
A l'heure actuelle, il est assez

des pulvérisateurs méchaniques
ide. Lrs pulvérisateurs dont on

Ne vows elarmox
pas...versez de la

GILLETT
dans votre évier|
17)J 7 i 2! A2
   

   

 

Fabrication

canadienne

Sans pareille pour

déboucherles renvois !
© Non, pus besoin devous inquié-
ter au sujet de ce renvoi d’eau
obstrué parla graisse: versez sim-
plement de la Lessive Gillett non
diluée dans votre évier ct vous
aurez tôt fait de rétablir l'écoule-
ment.

Employez aussi la Gillecc pour
nettover les bols de cabinets,

écurer les ustensiles et effectuer
toutes sortes de travaux de net-
toyage. Achetez-en quelques
boîtes aujourd’hui,

>

TNe faites jamais dissoudre la lessive dans
l’eau chaude. L'action de la lessivo elle-même

réchauffe l'eau. |

rait 11,4000,000,000 de kylowats heu-

re, soit plusieurs fois plus que toute

l’électricité produite par toutes les

centrales canadiennes pendant une

année complète.

  
II !

Cette forces, si terrible soit-elle,

 

 

issu d'une famille de musiciens, Wilfrid
Pelletier apprit à bonne heure à jouer du
piano et autres instrument
faisait déjà partie d'un petit
à une patinoire. Prix d'Europe en 1914, il
étudia à Paris le piano, l'harmonie, la com-
position. Après son retour, deux ans plus tard,
il fut engagé par la Montrea

  

tuouses carrières po

   

 

   
de l'énergie et la vo 
 

As ame 2 eeade i Là

est emprisonnée dans la matière etpourra aussi à générer la vapeur ser-
celle-ci la ‘retient jalousement. Lors-

qu’il s’agit de dégager de l’eau, la

force qui mettra en branle la loco

motive, il suffit de la chauffer. Mais,

pour énergie atomique, le procédé

est de bzaucoup plus compliqué. On a

remarqué que l’atome d’un certain

métal très lourd, l'uranium, était très
gros et facilement dissociable. Au

moyen du cyclotron, apparcil inventé

par un physicien américain le Dr Law

rence, on a lancé des projectiles sur

le noyau, par la violence du chne, se

brisant tout comme ‘ane vitrfrappée

par une pierre. Le noycau ainsi bom-

bardé se scindait en denx autres tout

à fait différents du premier et par-

tant en des éléments différents puis-

que la composition du noyau spéci-

fie une substance, L’uranium se re-

solvait ainsi en bariumet en krypton.

Des pesées exactes ont révélé que cet

te transmutation occasionnait une

perte de ,001 de livre parlivre, perte

responsable pour 11,4000,000 de ky-

lowat heures. s'énergie atomique é-

tait née.

Si l’on a harnaché la force atomi-

que on ne l'a certe pas mêlée. Un de

ses principaux handicaps est que le

cheval atomique est extrêmement vi-

goureux et une fois éperonné, 11 ne

s’arrêtera qu’à bout de forces. Beau-

coup de gens optimistes y ont mis

toutes leur espérances et se sont plus

à prophétiser que dorénavent tout

serait nu par cette force nouvelle que

les compagnies de Charbon et d’élec-

tricité feraient banqueroute, que les

moteurs des automobiles seraient ré-

duits à des dimensions microscopi-

ques. N'épousez pas trop vite les o-

pinions de ces utopistes, car il y a des

montagnes de difficultés à surmon-

ter et des abîmes d’incohér-nees thé-

oriques à franchir avant d'accéder

aux cimes d’un idéal aussi élevé, Cer-

tes, il sera possible de récupérer la

chaleur immence générée par la dé-

sintégration atomique et do 'employ-

er a des fins pratiques. Ainsi cette

chaleur pourra servir à chauffer l’eau

des calorifères ou a réchauffer direc-

tement "air d'un Appartement. Elle

 

s. A onze ans, il
orchestre attaché

I Opera Company.

ur les jeunes musiciens du Canada.

Dans tous les domaines- arts, sciènues. industrie. commerce—- $d

on peut aujourd'hui trouver au Canadatoutes sortes de carrières

pareillement alléchantes. Riche en promesses, le Canada est aus-i

un pays riche en réalisation pour tous ceux qui out du talent,

lonté de céussir.

RT

 

En 1917, il
de New-York, où il travailla avec
les plus grands chefs d'orchestre
«du monde. II dirigea des chanteurs
célèbres, tels que Caruso, Bori,
Farrar, Grace Moore. Devenu pre-

mier conducteur en 1932, il diri-
vea ces fameuses ‘auditions du
Metropolitan” qui permirent dv

dévouvrir tant de nouveaux talents,

Par l'encouragement qu'il a sans

cesse apporté aux jeunes et par

sa collaboration active aux orga-

nisations musicales de notre pro-

vince, Wilfrid Pelletier a contri-

hué à créer de nouvolles et fruc-

vent à actionner les turbines à va-

peur ou les locomotives. En résumé,
l'énergie atomique peut-être appelés

.à remplacer les moyens habituels de

production de la chaleur, maisle prin-

cipe des machines dans la majorité

des cas restera identique.

En ces temps trouvlés que nous vi-

vons nous ne pouvons pas ne pas é-

prouver une certaine crainte à l'idée

qu'une force infernale est à la dispo-

sition de l’homme, Espérons que ceux

entre les mains desquels repose le

sort de l'humanité opt£ront pour la

solution la plus intelligentde l’alter-

native devant laquelle ils sont actu-

ellement placés, à savoir l'asservis-

sement de cette force à des fins hu-

manitaires ou son utilisation à l’inter-

destruction des hommes.

AVIS AUXNOVICES
On a disserté beaucoup surla façon

de donner un baiser. Ffaut, paraît-il

y aller doucement, approcher avec

ruse et sans bruit, et là s’arrêter

poursavourer, l’exquise finesse du vi-

sage caressé. “Ne vous avisez pas  

 

 

d’en faire la demande, écrit Bonnevil-

le, ni d'attendre que l’on vous en fas-

se l’offrande: Un baiser ne vaut rien,

si vous ne le volez! }

PARTOUT PAREILS
Deux policiers de la sûreté muni-

cipale de Frédéricton N. B., ont été

arrêtés le 17 février par la gendar-

merie royale et devront répondre de-

vantles tribunaux à l’aceusation d'a-

voir causé des blessures au jeune

André Fleming, étudiant de l'Univer-

sité du Nouveau-Brunswick.
 

 

THEATRE

  

GREEN

 

Vendredi, Samedi 21, 22 mars:

avec Gladys COOPER,

 

TE:|\JARIE
YEARS
— Charles COBURN
 

Dimanche, 23 mars:

DESPER
ERT

EN COULEURS
avec: Edgar BUCHANAN, — Guin WILLIAMS

 

      

mation nécessaire,

 

entra au Metropolitan

   

 

Mardi, Mercredi, Jeudi 25, 26, 27 mars

MONSIEUR LA SOURIS
avec: Ralmu. Mich-line FRANCEY

IL A SU INSPIRER UNE NOUVELLE GÉNÉRATION
DE MUSICIENS DU QUÉBEC

WiLrRID PELLETIER, chef d'orchestre de

réputation internationale, vit se réaliser l’un

de ses rêves les plus chers lorsquefut fondé,

en 1942, le Conservatoire provincial de

musique et d’art dramatique—la première

école du genre en Amérique du Nord—où

les jeunes Canadiens doués pour la musique

peuvent maintenant trouver toute la for.

    

  

  

       

  

  

  

 

  

 

Sur la scène et à la radio, il a
dirigé les orchestres les plus re-
nommés des Etats-Unis. À Mont.
réal, il fut l’un des principaux

organisateurs des Concerts sym.
phoniyues, des Matinées musicales

et de la Société des Festivals de
Montréal, puis, plus récemment,
du Conservatoire de musique et
d'art dramatique.

PUBLIÉ PAR

 

  
    

 

  

 

  

  

  

(hé d'une série d'urticles biographiques

filustrant la carrière de Canadiens-français

Lien connus dans le domaine des sciences,

"dits vu de l’industrie.)

 

 

c
u

P
s

 



 

 

  
  

J ean-M. CARETTERédacteur en chef:

Le Guide est imprimé aux ateliers de ,Le Guide Enrg.”,

9 rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce.

Après 5 hres, on est prié de s'adresser pourle journal, à M.
Jean-Marie Carette, 271, vue Notre-Dame

“Autorisé cumme envoi postal de Ze classe, Ministère des Postes, Ottawa”.
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Organe Officiel de l’Union Nationale de la Beauce.
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ABONNEMENTS

Canada, (district) $1.00 Etats-Unis $2.00

Canada (h. district) 1.50 Etranger 2.00
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A propos d’éloges
eee

C'est en quelque sorte participer à une bonne action, que de lu
louer da bon coeur, François de La Rochefoucauld

11 faut s'appliquer à mériter la louange, en accomplissant

son devoir aussi parfaitement que possible; mais il ne taut pas

agir uniquement en vue d’obtenir ces témoignages d'estime de
Ja part de nos semblables. I] faut même lesredouter, les fuir,
afin de les mériter davantage, par le désintéressement.

La vaine gloire est toujours un danger, en face des éluges
que l'on reçoit; il faut donc s’en méfier, en s’humiliant inté-
rieurement.

Si l'on ne doit pas rechercher les éloges pour soi-même, il

iaut s'appliquer, par contraste, à en faire aux autres, à l’occa-

sion, afin d'encourager le bien, les actes louables. 1 ne faut

pas craindre d’être trop généreux, quaud il s'agit de l'aire plai-

sir, ou de stimuler dans ia voie des belles causes.

Quelqu'un à dit que se complaire daus la louange, c'est
s'en montrer indigne. Au fait, c’est le propre de la vulgarité,
de la médiocrité, d'être infatuée d’elle-même.

Bien lvin de rechercher les éloges, le vrai merile est no

deste, il se tient caché, autant que laire se peut. ut lorsqu’il

est découvert, il en ressent de la confusion.

Les éloges sont basés sur la vérite et sur le respect: ct ce
respect doit être dans celui qui les émet, comme dans celui qui

les reçoit. CL

La louange, n'est-ce pas le mérite publié? Et c'est Un al
guillon invitant à continuer de bien faire, ou à se surpasser
même. C’est donc un beau geste de la part de celui qui la don-
ne. Mais il faut y aller avec tact et mesurc, sans encensement.

L’éloge est le droit du mérite, ct c'est l'amour du bien qui
en est le motif. Il faut s’uppliquer à louer l’acte bon, plutot que
la personne elle-même, ce qui pourrait oflenser sa modestie.

Il existe une nuance, toutetois, entre l’éloge et la louan-

ge: l'éloge, c’est le mérite constaté; la louange, c’est le mérite

publié; cette dernière s'adresse plus directement a la person-
me; le premier, à l’acte bon surtout.

C, L'ERMITE {

Bébé compte |
‘Un, deux,quatre,” saute le truis
Bébé compte ses petits doigts:
Et c’est un très grave problême,
Digne d’un plus charmant poème,
De les lever un à la fois
Et sans compter deux fois le même:
“Un, deux,.... quatre”, mais jamais trois.

Le 20228 À
“Deux pieds, deux mains, cela fait quatre;
N'est-ce pas très bien cette fois?
Et mon toutou pour se débattre
À quatre petits pieds de bois.
En comptant deux yeux, deux oreilles,
Cela fait encor, o merveille!
“Un, deux,... quatre”, mais jamais trois.

“Bientot j'aurai une socurette,
Maman me l’a dit à mi-voix;
Je l’aimerai bien mieux que Zette,
La poupée au pâle minois.
À bien l’accueillir je m’apprête
En comptant ainsi sur mes doigts:
Papa, maman, soeurette et moi…
Quatre à nous aimer, quelle fête !

c’est beaucoup mieux que trois!

: REINE
Plesgisville, janvier 1947.

Lisez notre journal

|
|

Prop. J. ALBAN BRORCHU

Ex-élève de l’Bcole Technique de Québec.

TEL. 5 — STE-MARIE, BEAUCE — C.P. 147

 

 

Réparations, toutes marques de radios.

Vente de RADIOS, REFRIGERATEURS, LAMPES FLUO-

RESCENTES, et accessoires électriques en général.

‘Voisin de la Pâtisserie J. A, Vachon & Fils”     
 

 

VICTOR LAB
STE-MARIE, BCE

PRESSAGE — NETTOYAGE A SEC
— REPARATION GENERALE —

Nous vous conseillons fortement de nous confier vos vêtemonts
dans le plus court délai possible, afin d'éviter

l'encombrement du printemps

Service par la poste

CSC   

| sateurs de cette soirée intéressante.

_ Dans

STE - HENEDINE
Naissance:

M. Mme Mathias Brochu (Blanche
Landry) font part à leurs parents et

umis da la naissance de leur premier

fils, né à l’hôpital St-Sacrement et
baptisé sous les prénoms de Jules,

Marcel, Guy, Parrain M. Jules Bro-

chu Marraine Mlle Jeanne Landry

Oncle et Tante de l'enfant. Porteuse

Madame J. N. Tardif également tan-

te de l'enfant.

Nos félicitations

Va et Vient:

M. Mme Ligouri Lacisitre :insi

que leurfils de Québec passent la fin

de semaine chez leur mère Mme Lud-

ger Larivière.

Madame Léo Lacroix de St-Ansel-

me en visite chez ses narents M. Mme

Hervil Dion.

Mme Sauveur Dion a passé une
semaine à Sherbrooke chez son frère

Monsieur Albert Havard

Madame Alphonse Cloutier a passé

quelques jours à Saint-Josepn chez

son fils Monsieur Robert Jacques.

Mlle Gaétan Sénécal de Québec

était en visite chez Mlle Laurence

Lariviére la semaine derniére.

Monsieur Henri Roger à Québec

en voyage d’affaires.

M. Mme Armand Cloutier et Mlle

Madeleine Cloutier étaient de passa-

ze à Québec dernièrement.

Monsieur J. Thomas Bouffard e. e.

d. dans sa famille en fin de semaine

Mlle Marie Couture g m. g. de Qué-

bee en visite chez Mm2 Gauvreau et

Mlle Charlotte Boulet la semaine

dernière.

Messieurs Claude Desjardins e. e.

m. Claude Corriveau et Benoît Cor-

rivault e. se, soc. chez Monsieur Mme

L. FF Corrivault en fin d2 semaine. 

 

[ on : > ZL eo a

Soirée Lacordaire à
St-Bernard

Le 18 janvier à la sal'e paroissiale
avait lieu une soirée Lacordaire. Des
conférences furent données par M.
M, Marius Couture et Adrien Morin
propagandistas de Lévis.

Un programme de chant et de mu-
sique fut exécuté par des artistes de
St-Bernard et de Lévis.

Il y eut initiation de 18 membres
Lacordaire et Jeanne d’Arc tandis
que soixante et quinze membres si-
gnaient leur carta d'entrée.
Après la soirée un goûter fut servi

À la résidence de M. Magella Rhéau-
me auquel assistaient: M. ct Mme
Docteur Dollard Simard, M. M. Ma-
rius Couture A. Morin et J. Narleau
de Lévis, M. Odilon Nadeau président
du cercle Lacordaire de St-Bernard,
M. et Mme Eloi Rhéaume, Mlle B.
Hébart, M. M. Marvel Couture, Ar.
séne Boissonneault et Ulric Rhéaume
Nos félicitations aux nouveaux

membres Lacordaire, et aux organi-
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eaBERNARD,
Va et Vient:

et Magella

   

 

MM. Jean Lemieux
Rhéaume étaient les 4él3 suds offi-

LE GUIDE JEUDI 20 MARS 194i
oma

DORCHESTER
Succès sans précédent

du Syndicat coopératif
de Saint-Bernard

A St-Bernard le 30 janvier der-

|

de $10,164.57, ce qui muntte son trop

nier avait lieu sous la présidence de perçu net depuis sa fondation c’ent-à-

M. Jean Lemieux, prés. la cinquième| dire pour cinq années d'opération à

assemblée générale du Syndicat Coo-

|

plus de $30,000. Le Syndicat Garnier

pératif Garnier. est affilié à la Coopération Pédéric

Monsieur le curé A. Grenier, M.| de Québec depuis deux ans et en à

Roland Castonguay agronome «du retiré un montant de $3,000.00 en ris-

comté, M. Nap. A. Pelchat vérifica- tourne.

teur, ainsi que M. Joseph Ferland a- Nous remercions sincèvement tous

gronome de Sainte-Marie de Beauce les membres et clients du Syndicats

avaient réhaussé l’assemblée de leur[ qui ont contribué à faire un suecès de

présence. leur organisation. Notous en passant

Le Syndicat Coopératif Garnier que le pourcentage des trop perçus

fondé en juin 1941 n’a fait que pro- est de 3.4% du chiffre d’affaire du

gresser depuis sa fondation, il pos-| Syndicat, et les frais d’admiaistra-

sède maintenant un actif de $46,469.- tion de 3.57%. Ceci démontre que les

07, si on en juge par ses débuts plu-| Coopératives et en particulier la

tôt modestes et absolument dépour- Coopérative de St-Bernard n’abuse

vus de capital payé, on ne peut que pas de ses membres-ni de ses clients.

féliciter les dirigeants de cette or- Messieurs les directeurs du Syndi-

ganisation qui ont si bien su guider| cat Garnier ont requis de nouveau

leur barque. les services de M. Magella Rhéaume

Le Syndicat a fait un chiffre d'af- comme gérant de leur organisation.

faire de $234,604.35 durant l’année M. Rhéaume fut le gérant fondateur

écoulée, et a réalisé un trop perçu|du Syndicat Garnier.

 

 

M. et Mme Arsène Cloutier à Qué-

bec la semaine dernière -

M. René Vachon, en visite chez son

amie Mlle Camille Audet de Québec.
Mme Emilien Soucy de passage en

ville la semaine dernière

Mlle Carmelle Turcotte inst, à fait

un bref séjour à l'Hôtel Dieu de Que-

bec.

RETRAITES FERMEES
Retraites fermées qui auront lieu

en mars à la Maison N.-D. du St-Ro-

saire, Ste-Marie de Beauce.

26 mars(soir) au 29 Dames

de Beauceville, Scott. 31 mars (ma-

tin) au 2 Avril (soir) Jeunes filles de

St-Vietor, St-Anselme, Ste-Hénédine

Ste-Claire, St-Bernard.
Pour renseignements et

MM. les Abbés J. A. Grenier et J.

V. Legendre sont allés le 3 mars au

Service anniversaire de Mme Alexis

Lemieux de St-Lambert. pour offi-

ciers comme diacre et sous-diacre,

ainsi que M. Mme Jean Lemieux.

M. l'Abbé Ls-Philipp2 Garon, di-

recteur de l'Ecole d’Agriculture de

Ste-Anne de la Pocatière ainsi que

M. et Mme François Garon en pro-

menade chez leurs parents M. Mmo

Léonidas Garon.

M. Mme Arséne Roberge de Québec

chez leurs parants M. Mme Théodore

Roberge.

MM. Dorveni Breton et Adjutor

Pelchat de retour d’une retraite fer

mée à Villa-Mansèse de Québec.

FREMPTON
Dimanche dernier eut lieu a 1a salle

paroissiale de Frampton parmi une

foule de paroissiens imposants la

première initiation du Cercle Lacor-

daire et Ste-Jeanne d'Arc. |
Dans l’Assistancz, nous remarquions |

inscrip-

l'Immaculée-Cainception. Sta-Marie

de Beauce.

LISEZ NOTRE JOURNAL
  monsieur le vicaire l'abbé Rolland

Demers monsieur Grondin et mon-

sieur Quirion membres du C. L. de

Ste-Rosa Dorchester.

Parmi les nouveaux membres re-

cus au Cercle Lacordaire nous remar-

quons Monsieur Amédée Hinse, Jos

Bisson, Célestin Pouliot, Grégoire 
 ciels lors do Congrès des Coopérati-

ves à Montréal.

Couture prof. Isidore DeBlois, René

Vachon, Arséne Bisson, Jules Deblois
Gilles Grenier, Lionel Deblois et du

cercle Ste-Jeanne d’Are Mlles Gisèle

Dutil, Noella Bisson et Gisèle Audet.

Monsieur l'abbé Rolland Demers

fit un splendide discours en appuyant

sur les bienfaits et les méfaits de

l'Alcool, et en invitant les Jeunes à

participer au groupe qui est appelé à

faire beaucoup de bien.

Meilleurs voeux de succès à cette
si belle organisation. . . !

DECES

Le 3 mars est décédé Gilles For-

gues enfant de M. et Mme Gabriel

Forgues (Laurette Turcotte) à l’âge

de 10 mois, après une courte maladie

Va et vient:

 

tous un

SUPPORT SPENCER
dessinéspécialement pour vous

Procurez

Afin de soulager votre dos in-
dûment fatigué et douloureux.  Je remplis les ordonnances
médicales avec soin,

Mlle Jeanne D’Arc

MAHEUX
Corsetiére diplomée

Tél.: 133  St-Joseph, Bee
1 mars 1948     

 

Nous sommes acheteurs ATTENTION CULTIVATEURS

MARCHANDS DE BOIS

scié. Pour information adressez-vous à:

VENI MOBILE Enrg.
STE-MARIE, BCE

(Miville Labrecque, Prop.)
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HOMME DEMANDE
Si vous demaurez dans la Beauce

et désirez vous établir dans un com-

merce à vous, dans la vente directe,

nous vous en fournirons les moyens.

Aucun €: pital requis. Notre ligne de

brosses et articles divers pour les

ménagères vous assureront de $50.00

à $75.00 par semaine. Nous vous don-

rerons Pentrainement requis.

Pour entrevue, adressez-vous À

R. St-Germain

de bois blanc en billots ou

 > 37 ouest, rve King 

Grande nouveauté

Premier
d'une série d
de

Beau volume   
CHARPENTE et MENUISERIE

manuel technique en

la SOCIETE CANADIENNE de
TECHNOLOGIE.

illustré. (Genre Audel) Format 5 x 7”, Re-
lié simili-cuir flexible. Mesures canadien-
nes. Circulaire descriptive sur demande.

Prix: $3.00 (83.10 franco). En vente dans
toutes les bonnes librairies ou chez :

Bélisle, Editeur — 4 rue St-Jacques — Québec, P.Q.
Epinglez ce coupon à votre remise

 1 SHERBROOKE Qué.
14 Es 20, 274. 6, 13m.

Machines à coudre “Singer” tôte

basculante, seconde main, en parfait

ordre. $42.00 et $46.00. Rocklin, 97

Craig St. East, Montréal
NRC

Tél: 41 180, rue Notre-Dame

POILS SUPERFLUS
ENLEVES POUR TOUJOURS

AVEC MACHINE
ELECTRIQUE

FERNANDE BILODEAU
Ste-Marie, Bce

DIPLOMEE DE NEW-YORK
1.5-47
À À

VACANT. Commerce Rawleigh

français
auspicese 6, publié sous les

PRATIQUE, abondamment

  ere: : maintenant vacant dans Co de Beauce
Commerce bien établi. Excellente oc-

 casion. Plein temps. Ecrire immédia-
tement, Rawleigh, Dépt. ML — C —

009 — 189. Montréal. ‘
   Nom: wc.

Adresse ………………

| Ci-inelus $3.10 (g-s.m.)
SE de ere    &—13—20—27m
 

tions: RR. Soeurs MissSionnaires de | à

 

BRIOCHES. CANRELLE
3 Recette

  

             

  

   

  

             

  

 

Faites dissoudre 1 c,à thé sucre §™
duns 14 t. eau tiède. Ajoutez 1
enveloppe Lévure Royal Sèche
active. Laissez reposer 10 min.,
brassez bien, Portez au point
d'ébullition 14 t. lait, ajoutez
3 ¢. 4 soupe shortening, 11 t i
sucre, V5 ¢. d thé sel; laissez
tiédir. Ajoutez 1 t. farine tami-
sée pourfaire une pâte claire. .
Ajoutez le mélange de levure
et 1 veuf battu; battez bien.
Ajoutez 214 t. farine tamisée
ou assez pour faire une pâte
molle. Pétrissez légèrement,
mettez dans un bol graissé.
teurs, plucez au chaud, à
l'abri des courants d'air. Laisse”,
lever au double du volume, en-

seur. Bodi:zeonnez avec 3 c. À
soune beurre ou shortening #
fondu. Pa. serez avec 34 t. cas-
sonade, 116 c. à thé cannelle,
L3 tr isins. Roulez serré sur la
lonjsucur; coupez on tranches
éjaissus de 1’ que vous déposez
à plat, espacées de 1” dans une
lèchefrite graissée peu pro-
fonde. Couvrez,laissez lever au
chaud environ 1 h. Cuisez uu
four (425°F.) environ 20 min.   
 

 

!
3

|

viron 2 h. Une fois levée, r
ccrasez la pâte; roulez-la en “
forme oblongue, à 14” d'épais-

-—

  
 

 

Le Bureau du

Dr Roland Giguère
Chirurgien-Dentiste Dr Alexandre MELADY

Chirurgien-Dentiste
STE-MARIE, Bce.

Est ouvert Tous les Jours

STE-MARIE, Beauce

P. Qué,

SAE

 
 

 

ANT. LACOURCIERE
AVOCAT
 

St Joseph, Beauce P. @-l Téléphone: Zone 5-820
 
 

 

CIRCONCISION
Procédé strictement non sanglant,

sans pansements ni points de sutu-

re. Accomniode singulièrement les

Docteur J.-A. TARDIF,
Spécialiste

YEUX, UREILI FES, NEZ, GORGH patients éloignés.

Dr L. G. PERRIN, % Ave Bégin,

24 Rue du Pont,
Québec.

Lévi 
 

 
 

 

 

 

 

Tél.: 40

Tél: 96 J. Berch. Gagnon, +4
. ARCHITECTE

Louis-Alfred Ferland
ME A LGC MA AP QB.A LLL

AVOCAT Bureau à Thetfora

Rue de la Station —_

STE-MARIE, Bee. P. Q. 290, rue N.-D., Ste-Marie, Bce.

JE A
peES . pp
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EMMETT O’FARRELL, ARCHITECTE
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111, Côte de la Montagne, Québec

Bureau: 37 de la Couronne, Tél: T1y*

AVOCATS

Paul Miquelon, C.R.

J.-ANT. SAINT-JACQUES
MEDECIN - CHIRURGIEN

Tél: 80 Sainte-Marie, Bee Robert Perron, L-L.L.
Quét
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 Tél, Bur: 3-7358 Tél, Rés:4-0358
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Dr Victor Cloutier
St.Georges, Beauce.

Coeur - Poumons - Estomac

Foie - Intestins — Pression artérielle

Bureau 10 à 12 hres am.

1,80 à 4 hres p.m.

Le soir, sur rendez-vous

Aucun cas de maternité
18 6 47

01OO

VICTOR LA ROCHELLE,

(Des Hautes Etudes Commerciales)
(de Montréal)

Membre de la Société des Compta-
tables Agrées de la Provinee de

Québee
ERENT  
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Plusieurs lois sont adoptées chaque jour — $200,000

Pour faire un inventaire des ressources forestières
* — La destruction des appareils de jeu - - La Police

des Liqueurs - - L'enseignement technique

IL EST TOUJOURS POSSIBLE DE PROROGER
LES CHAMBRES POUR PAQUES

* * *

(Tribune parlementaire’ — L'honorable Maurice Duples-
sis, premier ministre dirige les délibérations
maître. Ses adversaires politiques font parfois du tumulte;

tentent de s'ar-bouter. mais ils doivent reconnaître
pas son égal.

Ia législation était prête
convuquées.

UNE SOUPAPE

EN PAYS

DEMOCRATIQUE

Les Chambres ne sont pas appelée,

‘parlement’ pour rien. C’est l’yndroit

oi les députés peuvent soutmeUre les

| rojets qui tiennent le plus à cueur

aux électeurs. C'est éœnlement Pen

droit où l’on peut faire Tart de ver

taines conditions particulières: où les
députés peuvent soumettre certaines

réformes utiles. Deux grands débats

se préte particulièrement à l'éloquen-

ce, — le premier sur l'Adressu et le

second sur lu budget, Il ne faut tout

de même pas que ça dégénère en ma-

rathon oratoire. Un tel débat bien

conduit est une soupape, en pays dé-

mocratique.

LA LEGISLATION

AVANT LES DEBATS

ACADEMIQUES

En fin de semaine, le premier mi-

nistre a fait adopter uns loi autori-

sant un inventaire des ressources fo-

restières du Québec.

Parce qu’il y a encore des tarritoi-

res immenses en forêt, cela ne veut
pas dire que notre pays contient en-
core de grandes quantités de bois de
commerce. Afin de savoir où nous en

   

Les avis de motion étaient donnés.
suit plus que de se mattre à 1

de mains de

qu'il n’a

lorsque les Chambres ont été
Ine stages

oeuvre.

1sommes, il a demandé 2t vbtenu l’au-

| torisation de dépenser jusqu’à S200,-

000 pour dresser un invantaire de nos

ressources forestières,

DESTRUCTION

DES APPAREILS

ble JEU

Dpuis lonztemps on © plaint des

appareils de jeu installés dans le.

salles d'amusements. Il existe des en-

droits tenus par des étranmers, dans

presque toutes les villes - À Mont-

réal plus spécialement - où les appa-

reils de jeu sont non seulement une

passion, mais, cu dea jeunes vont jou

er les menues sommes argont déro

béez à leurs parents, quand vu n'est

pas à leurs patrons,

L'appareil ‘gobe-sou’ les installa-

l dons plus vu moins fantaisistes alu

minées où les jeunes vident leurs

goussets ne doivent pas seulement ê-

tre retirées de la circulation, mais dé-
molis. C’est ce qu’a déclaré lv premier

ministre.

LA COMMISSION DES

LIQUEURS PAIERA SA

POLICE

Le gouvernement de l'Univa Natio-

nale est à mettre de l’ordre dans tous

ee cernes

parlementaire

1 paie sa police et tous les frais d’admi-

 les domaines de l’administration. 

bar+ aitme — ee   
 

 

 

Ainsi; le trésorier a découvert que la

commission des liqueurs paiz tous ces

employés, 8 méme ses revenus.

Est-ce qu'il ne convient pas qu'elle

nistration de ce serviee?

C’est ce que le premier ministre a

proposé et que la Chambre des dépu-

tés a adopté.

LES DIRECTEURS

D’ECOLES SPECIALISEES

FERONTPARTIE DU

CONSEIL SUPERIEUR

A fin de coordonner 'enseigno-

ment, à toutes les étapes, la gouvernz

ment Duplessis vient d'adopter une

loi perimcttant d'inviter les directeurs

d'écoles spécialisées à faire partie du

conseil supérieur de l'enseigreient

t:chnique.

Plusieurs hommes d'une grande

science unt consacré leur vis au déve-

loppement de l’enseign2èment syécia-

lisé, dans notre Jeune pays. On veus

cuordunnerl'effort intellectuel, dans

sout's les ph8ses de l’enseignement,

List ce qu’il ne convient pas d'inviter

ces hommes a faire bénélicwer la jeu-

nesse de leur savoir et la Patrice de

Quebec de leur précieuse expérience.

Si nuts voulons nous affirmer dans

tous les dumaines, C’est an reConnais-

sant le talent des ainés. C’est en é-

vaillant les initiatives chez les jeunes.

C’'ost en donnant confiance. C'est en

ouvrant toutes les avenus du savoir

aux légitimes ambitions.

Ce geste du gouvernement Duples-

sis invite les j«unes à obtenir les cer-

tificats les plus complets; À se créer

des postes d’où ils pourront rayonner

en attendant le jour où ils pourront

à leur tour exercer une grande intlu-

ence sur l'orientation des activités

scientifiques et pratiques de notre

population. :

 

Ne dépensez pas votre argent

evant de l'avoir gagné

 

 

 

souffrent en notre pays.

appel d'urgence; ouvrez votre

bourse. Vous ne pouvez rester insensible à son

compassion et déliez les cordons de votre

Votre obole permettra à la Croix-Rouge
de venir en aide aux colons par l’intermé-
diaire de ses avant-postes infirmiers. Elle
pourra secourir la population de notre
pays, grâce À ses cours de natation, de

 

  
Répondez à lappel dune oeuvre multiple

La Croix-Rouge vous tend lu main au nom
des anciens combattants malades ou in-
valides, au nom des enfants infirmes, des
sinistrés et, en général, de tous ceux qui

coeur à la

Campagne: du

PAUL EUGENE BAILLARGEON
ST-GEORGES- BCE.

sécurité, de premiers secours aux blessés
et de soins à domicile. Elle pourra con-
tinuer son oeuvre auprès de la jeunesse et
former ainsi de bons citoyens.

Enfin, votre libéralité aidera la Croix-
Rouge à organiser plus promptement, à
travers le pays, un service qui lui permettra
de fournir gratuitement du sang dans les cas
de transfusion, Donnons généreusement.

Objectif pour le Québec: $1,000,000

Objectif pour le Canada:
{Pour dépenser av Canada seulement)

LA CROIX-ROUSECANADIENNE

QUARTIERS GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE:

10 av 31 mars

$5,000,000  

Connaissez-vous ‘‘voire’
sénateur?
Connuissez-vous “votre”
conseiller légisiatif?

>

munes,

Bedford, de Lunaudière, de Luvallière, de

nigaud, Rougemont, Sauabery, Shawinigan,
Victoria, et Willington.

(Alma, Kenneveu…
n'existent que pou:
rique.

Dans les autres provinces, les sénateurs ne
sus officicllement 1-1 district électoral comme 16:

cependant ces désignations terr:toriale:
Lote Provinces ef sont cn vestige histo

[es ancien
depucvés adoptent ord nadrement le nem de our Creonser.p
tion et les autres, « lui € la ville de leur dontic.se,

le comté de Letbin.ère se trouve aans la dvoson de "Ken
nebe.” qui comprend au-si les comtés de Mégantie et daria
baska.

le Sénateur pour Kennebec est l'honorable Crril- Vuot
luncourt qu. demeure à Levis. Le conseiller Lésisiatif

Pourquoi eclte dénominat:on de Kennebue” Probablent Hi
en souvenir des Abenuquis -— une tribu sauvage qui hein
celte région. Car Koetinebee en algonquin sign Sait: “qui x.

duns les états de la Nouvelle-Angleterre.

lui firent les conad'ens? Peut-être par cette dénomination a-

conduit à une défaite humiliante ?

 

LE MOYEN D'EN FINIR...

 

  
  

  
   

.

Un vieil inventeur de 65 ans, le capitaine G.F, DARLINU
est ic: pendu par la gorge peu après une démonstration qu’il
donnait de son “appareil de sureté” pour les ascenseurs dus
mines. Il se la‘asa choir de vingt étages dans cet atelier.
 

 

1 VOLEILLES DEMANDES
En outre d'une forte demande pour le marche do-

 

mestique, nuus avons besoin dune immense quantité

d'oeufs et de volailles pour le marché d'outre mer.

confiance vus oeufs ot vosExpédiez-nous avec

volailles. Demandez nos prix.

Notre usine d'abattage et notre postede classement

d'oeufs vous assure 1007, de la valeur de vos produits.

Abattoir Sylvain Inc.
335 DORCHESTER

QUEBEC   

Ou se dernante souvenr à quoi correspondent les division:
sénaloriales, puisqu'uiles difièrent des circonscriptions Ciel
rales de l’Assemblée législative ct de lu Chambre des Cour

me =csà

Les divisions du Sénat cl du Conseil Législatif sont: Alma, !
Lorimier, Goiru,

Granaville, Inkermau, KENNEBEC, La Durentaye, La Salle.
Lauzon, les Laurentides, Miile-lles, Montarv.lie, Repentigny,

Sorel, Stadac: na,

Dans le cas du Sénat, les 24 sénateurs d- la province de
Québec sont désignés pur les noms précités de leurs divisions

represented

l'Honorable Elisée Thériaut qui æ été nommé le 7 janvier 1950.

au lac” aussi ily a une rFiVière qui porte ce Hom de Kennes-e,.

En 1774, Arnold. lers de l'invasion amér.cuine suivit Cette.
rivière ainsi que lu Chaud:ère, Nous savons qu’elle réception

t-on voulu remémorer le souvenir de la route d’Arnold qui l'a

     
 

 

  

 
AVANT-POSTES HOPITAUX de lu Croix-Rouge Cuna-

, diennne donides soins dans 54 endroits de nos frontières.
| Au Québec il y a quatre avant-postes infirmiers de la Croix-
Rouge en Guspésie et aux Hes de la Madeleine. Cette jeune
baigneuse «st Gloria Herlineyv,. d- Wilberforce, Ont
 

mais sa ceinture de sureté (indiguée par une flèche blanche)
s'accrocha xondancment laissant l'inventeur dans cette pén:-
ble position. Ses amis s'empressent de le secourir
 

 

Vous serez enchanté de la façon dont un peu
/ de Vicks Va-tra-nel dans chaque narine calme

a “ ~ 5 rapidement l'irritation, aide a réduire l: con-
à # >
YICKŸ a 5 &

gestion, et soulage l'enchifrènement, dus au
rhume de cerveau. Il agit merveilleusement...

cnVa-Tre-nes Essayez !: Vicks Va-tre-nol ce soir! "   
 

\ ; fa somuine prechaiiie.

A RADIC-CONCERTS CAN/DIENS
A sous lu direction de

JEAN DESLAURIERS
‘ous présenierunt comme Invités spéciaux

ARTHUR LEBLANC
violoniste de renommée intemationu.o

« DENIS HARBOUR
basso chuntenic

   

    

  
  
   

Poste FRY
lundi, 24 mars, 91. a9 1. 43
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Un hommags au talent da >
nes hommes et femmes célà-
bres 61 un encouragement à

ceux qui suivrontieurs traces,

‘eo
Orchestre de 45 musiciens,

sous la direction de Jean
Deslauriers, dans un choix

des mellleures mélodies po-

pulaires ou mi-classiques. 
 5. 4 Générations =

\de femmes nerveuses/

 

  
  

ont su faire

/ disparaître facilement

A la FAIBLESSE

       
  
  

 

   

   

      

    

“JRREGULARITE, <==» TROUBLES
, NERVOSITÉ, 4 | FÉMININS, 7

“+ FAIBLESSE, | SYMPTÔMES:
© :  PÂLEUR,(3% OU CONSE. i

Ie ey F0 MANQUE Ë | QUENCESDE *
D'APPÉTIT L'ANÉMIE

  

   

 

 

 



 

 

Ste-Marie, Beauce.
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l’action, a Québec pour scène

 
roman bat en intérêt, teui ce qui a

Par Jean-M. C:rette

Lisez l’étonnante histoire de “ZIRSKA”
et de Jean Delande. lisez une histoire qui

débute dans le port de Québec et qui a
été vécue dans la vieille cité de Champlain

Histoire saisissante.

Qui aurait pu croire que de tels événe-
nements se soni passés à Québec.

Histoire vécue de

Jean-WVi. Carette

Le plus beau roman canadien

Lisez ‘ZIRSKA”. Elie vous charmera.
Elle vous fera pleurer. Elle vous fera
rire.

En Vente aux

EDITIONS SERGE RROIJSSEAU
1396 Quest Ste-Cathe-ine

à Québec aux

Librairies: L’Action Catholique et Garneau Limitée

et chez l’auieur

292 Notre-Dame, Sie-Marie-Bce
A ST-JOSEPH DE BEAUCE EN VENTE A LA PHARMACIE CLICHE  

LE GUIDE

Le plus beau roman canadien dont |
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| Je pique...

 

“Ce geste va indisposer les Cuna-

diens-anglais”, dira-t-on?! Un coup

de coeur, les amis,et nous allons chan

ter un beau Requium sur la tombe de
cette vieille rengaine. Nous avons é-
té moins ‘‘indisposants” que ces gens

qui, il n'y à pas si longtemps, ont

; brûlé un bel “Union Jack” en pleine

| ville de Toronto. . .
: —O—

 
| Et puis, même si ¢’était vrai, pour-
| quoi ne pas avoir cette audace d’indis-

poser les quelques impérialistes qui
empêchentle pays d'avoir son propre

drapeau? Quand viendra la prochai-

ne guerre, ilg disposeront (1) moins

facilement de nous .. .
—0—

Tino Rossi est allé à Victoriaville.

Son visage adoré, ses yeux char-

meurs, sa bouche en Coeur, sa cheve-
lure couleur du soir, son teint rosé

et frais, son chant mélodieux et pre-

nant ont ensorcelé bien des coeurs. . .
—0—

Ah! depuis son départ, ma vie est

vide! . .. Je sens qu'il me manque un

atome de féminité . . . Pourquoi, mon

Dieu, suis-je un homme complet? ©
—0—

Pour calmer mon coeur endolori. .

j'irai danser au ‘ Palais de la Débau-

che”. Ca me remonteta le moral on

même temps. .
—0—

Les inventeurs du “Zingu’ unt été

traduits en cour. Ils ont gagné leur

cause. Leurs avocats uni dû leur

“zingner” ça coime il le fallait.
-—0—

Une mission anglaise s'est rendue

au Canada pour acheter , .quelques

planches! D'après les journaux, iis

ont donné une petite commande de

$25,000,000. Ces bons “missionnaires”

devraient au moins nous faire parve-

publié a date si Vv Québec ct Montréal inir quelques maisons préfabriquées

pour remplacer les taudis des gran-

des villes .. .

On dit que Baptiste verra sa ration

de sucre s’augmenter ue 73 à 95 li-

vres. Quand? Oh! ça ne seru pas long

«@ viendra aussitôt que les prix aa-

ront monté un tout “p'tit peu”

L'Honorable King a dit un jour:

“I1 y a deux maniéres pour un pays

d’avoir un drapezau rational, La pre-

mière, le peuple lui-même Crée son

drapeau, l'ARBORE, S’Y ATTACHE

puis. . . le Gouvernement sanctionne.

La deuxième: le Gouvernement en ‘m

pose un de lui-même. JL PREFERE

LE PREMIER PROCEDE".

LE POINCON
—O—

La propriété industrielle

et les Canadiens-Francais
Liste de brevets d'invention ACcor

dés en Canada aux Canadiens-Fran-

çais durant le mois de février 1947.

(Liste compilée de la Gazette Offi-
cielle du BBureau des Breve!s par ie

BUREAU TECHNIQUE FOUR-

NIER, procureurs de brevets d'inven

tion, 934 est, rue Ste-Catherine, Mont

réal.)

439,489 — Gérard =DesGrosseil-

liers d'Iberville, P. Q. “Dispositif a

examiner le fil”.

439,615 — Jean Louis Lamontagne

de St-Félicien, P. Q. “Instrument de

levage”.
439,616 — Louis Monsarrat de Ri-

vière du Loup, P. Q. “Accessoire da
 

Rien de surprenant à vela . . si l’on

tient compte des agissements de

l'ours . . moscovite. À vouloir réguer

partout on n’A guère le temps de dor-

mir!

xxx

Il est vrai qu'avec les impôts, les
restrictions, la vie chère, les fulti-

ples embêtements de la vie moder-

vants de cette dure époqu: on: suu-

vent l’air de cadavres!

   

ne. . . les malheureusement survi-j
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Les Radio-Concerts Canadiens
—O—

Les Radio-Concerts Canadiens, mis
à l'horaire radiophonique par Mol-

son’s et réalisés par Paul Leduc, met-

tront en vedette, lundi soir, neuf heu-

res, le 24 mars, le grand violoniste
canadien, Arthur Leblan:, que les au-

diteurs des Radio-Cancerts Cana-

diens ont déjà eu l'occusion d'enten-

dre plus tôt dans la saison.
Au même programme, Denis Har-

bour, la jeune basse chantante dont

la réputation va toujour- grandis-

sante, se fera entendre de nouveau

dans son répertoire.

Jean Deslauriers, à qui Molson’s

confié un orchestre de quarante-cinq

musiciens, présentera, le 24, un au-

tre programme de pièces puisées au

répertoire des chefs-d’oguvre popu-

laires.

Albert Duquesne, le. reporter Mol-

son, interviewra Arthur Leblanc à

qui il se propose de poser quelques

questions sur son violon, un Stradi-

varius de cinquante mille dollars qui

lui a été offert par un groupe d'ad-

mirateurs généroux.

On Sait que les Radio Concerts Ca-

nadiens, présentés par Roger Baulu,

sont diffusés de la scène de là salle

du Plateau, devant un public nom-

breux admis sur présentation de car-

tes qu’on peut obtenir sur Simple de-

mande.

UN FLEAU SOCIAL:

LE JEU D’ARGENT
Le jeu d'argent continue à se

réprndre dans les familles pour y

gâter l'atmosphère du foyer. ‘(La

frénésie qui <aractérise cette re-

doutable passion est en train d’em-

poisonner la société en contami-

nant la cellule même sur laquelle

elle repose.
I n’est plus rare désormais de

rem: rquer chez les jeunes les mau-

vais effets de cette déplorable ha-

bitude. En effet, bon nombre d’en-

ire ceux ont maintenant la manie

de risquer le gain ou la perte de

sommes parfois rondelettes, à tout

propos et pour le seul plaisir de la

chose, Dans les maisons d’-l£aires,

dans les bureaux, duns les corridors

de certains édifices, les employés

profitent des récréations ou même

du temps qu’ils devraient en toute

justice consaçrer à leur travail,

pour s’adonner entre eux à divers

jeux d'argent.

Le mal est si répandu et telle-

ment enraciné dans les moeurs que

distribution d’engrais”.

439,620 — Fleurette Roy de Mont-

réal, “Soutien-gorge”.

439,714 — Gérard Paquin de Char-

ny, P. Q. “Dispositif d'entraînement

et de jeu”.

439,715 —Ernest Pelletier de St-

Ambroise, P. Q. “Jante à bandage
pneumatique”.

439,816 — Albert Banville de Hau-

teur Ouest, P. Q. “Poincon-décou-

poir”.
439,821 — Emile DesRosiers de

| Vancouver, C. B. “Récipiant de cigare

à chaussures”.
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THEATRE ST-GEORGES
Vendredi, Samedi: 21—22 marrs.

MARIE-LOUISE

(film français)

avec:

Josane Henriche Gretter

Dimanche: 23 mars.

LE COLONEL CHABERT

avec:

Raimu Maria Beli

Lundi, mardi: 24—25 mars.

CRACK UP

avec:

Pat O'Brien, Claire Turner

Mercredi, Jeudi: 26—27 mars.

WEEK-END AT THE WALDORF

avec:

Ginger Rogers, Lana Turner
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CALENDRIER - SOUVENIR
Il nous reste encore quelques ex-

emplaires du calendrier-souvenir pu-

blié en l'honneur de Mgr Feuiltault.

Ceux qui désireraient s'en procurer

pourront s'adresser à M. Joseph Fer-

land, président de la Société St-Jean

Baptiste.

Prix: 50 ets l’unité,

 

des foules se pressent avec une fu-

reur étonnante vers les soirées

spectaculaires dont la fréquence

s'accroît à un rythme alarmant.

L’ampleur et l'intensité de cettle

passion ont ztteint un degré qui

dépasse vraiment toutes les bornes

de la tolérance. On est actuellement

en présence d’un abus dont les con-

séquences néfastes exigent une vi-

goureuse réaction.

La tension nerveuse qui se déve-

loppe dans ces grands rassemble-

ments populaires est une dure é-

preuve pour la santé de plusieurs

personnes qui les fréquentent. De

plus, ce courant du jeu d'argent est

en train de compromettre le res-

pect de la bonne habitude de l’éco-

momie, d’exciter la convoitise des

petits salariés et de leur faire es-

pérer l'amélioration de leur sort

par le miroitement

=

trompeur de

gains aléztoires, enfin de déséquili-

brer le budget de nombreuses fa-

milles, provoquant ainsi des discor-

des, des ennuis avec les  fournis-

seurs du commerce d’alimentation,

etc.

Ce qui est plus grave encore,

c’est que les grandes soirées de

jeu avec prix fabuleux constituent

un véritable défi à l’autorité civile,

dont lz loi à cet effet est parfaite-

ment recommandable. N’allons nas.

au nom d’une charité d'ailleurs mal

cultivée, provoquer indéfiniment le

gouvernement et donner ainsi le

scandaleux exemple de l’indiscipiine

et de l’insoumission, au moment où

les pouvoirs établis, en butte aux

poussées znarchistes des commu-

nistes et des témoins de Jéhovah,
ont besoin plus que jamais du res-

pect et de l’appui des meilleurs élé-
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QUI DOIT SE MORTIFIER
On entend bien des gens dire, ou

du moins agir commes’ils le disaient:

«La mortification, ce n'est pas pour

nous, mais pour les moines ou ceux

qui vivent dans les cloîtres”. (quelle

fausseté!

On s'imagine que la mortification

est réservé aux âmes qui aspirent

à un haut degré d’union avec Dieu;

et pourtant, ‘elle est un moyon de ré-

ussir à maîtriser ses passions et ses

tendances mauvaises. C’est une gym-

nastique qui nous prépare aux durs

combats du démon en nous habituant

à sacrifier même Ce qui est permis.

Donc, plus nous sommes tentés,

plus nous avons de difficultés, plus

nous devons faire pénitence.

Le carême est là tout désigné pour

offrir cotte belle occasion.

Allons-y avec joie, ce n’en sera que

plus méritoire. C. D, M.

L'UNION NATIONALE
A LA RADIO

Monsieur Jacques Auger, fils de

l'honorable Henry-L. Auger, pronon-

cera la prochaine causerie politique

de l'Union Nationale au poste C. K.

A. C., de Th. a 7h. 15, dimanche le 28

mars 1947

  

“En amour, l'accomplissement de

nos plus grands désirs est souvent

la source de nos plus grandes pei

nes.”

  

ments de la société.
C.D.M.

 

Le public voyageur apprécie

un service régulier et courtois

Le Pacifique Canadien
est reconnu pour son

service parfait

Utilisez les différents servi-

ces que le C,PR. met à

votre disposition
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primée!
Le diagramme,

qui permet ce 
| nisme spécial, bien entendu.

 
Voici une invention, due à

Edwin H. Land de Boston ROU OF
Mass.. qui fera  l’affaire de PHOTOSERJITNE Fuk
plus d’un “hotographe ama
teur ou professionnel. On fixe . ,
l’objectif, on prend la photo. Tim Siren
et en pressant un bouton or hic /
obtient immédiatement après
he photo. développée ot im-

ci-contre,| ——e—{
donne une idée de ce disposif{ren-e & / Ve) (rod)
merveilleux et peu conipliqué vue

miracle. Unc
capsule de produits chimiques y
un rouleau de papier sensibi- :
lisé est tout ce qui est ajouté au camera... en plus du méca-

 

  

  

   
Frame QO) Fd In
Exposure Pus.honÀ

 

   
 

SURVEILLEZ LES BRIQUES.......
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